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des Etudiants Libéraux Gantois. 

1\utour des Fêtes 

PETIT BILLET 

Il est une m1ss10n, entre toutes désa
gréable à remplir et difficile à aborder. 
Après les folles fêtes anniversaires pleines 
de j\taîté ·et d'entrain, pour lesquell~s les or
ganisateurs ont donné beaucoup <le leur 
temps et de \enrs peines, il faut bien adres
ser un c;erta1n reproche aux étudiants . 

Je veux parler d'e la très belle conf·érence 
~e ~1. l~ pr-Ofesseur Dernoor, r.ecteur de 
1 Un1vers1té ~e Bruxelles ; je veux expri
mer le sentnnent qu'a provoqué chez les 
rares aud iteurs. la paresse, le manque d'é
g~rds des étudrnnts en médetine envers leur 
ho te. 

Je. sais q1:1e la, criti9ue .est ~isiée et qu'il 
sera!t. audacieux a moi QU1 n' a1 aucunement 
part1c1pé à l'organisation des fêtes d'adres
ser .que)que reprQche à qui que cê soit en 
paruculier. ' 
. c·~st à tous les étudiants ~n médecine que 
Je m a<!resse. à to~s .ceux qui comme moi se 
:;ont disposés à JOu1r le plus possible des 
avantages dont !nous. .sommes .redevables 
au diév~ue.ment des -organisal[eurs. Leur 
n,ombre eta1t grand à la réception, plus con
sidérable encore à la Revue. 

Par contre, dimanche. matin, à 10 1/ 2 
heures. oh. honte ! une vingtaine d'étudiants 
se gi:oupa1ent, consternés de leur nombre 
restremt sous l'horloge de l'Uni\•ersité 

Quand ~!onsieur Demoor, entouré de. no
tre Recteur, du Prorecœur dù Doyen de la 
Faculté .de Médecine et dé quelques profes
seurs. fit son entrée dans la salle académi
que, de trop rar_es auditeurs remplissaient 
mal le vaste hémicycle. 

. Le savant professeur avait accepté de v.e
ni~ de ?ruxe,lles à. la première demande 
cru on. !·u~ .ava:t adressée ; avec une gra11de 
amab1htc il. s est dérangé et est venu hono
rer notre tribune 

.\falgré toute s'on indulgence, ·:\1. Demoor 
n'a pu s'empêcher de remarquer le petit 
non:bre .d'étudiants ciue la fête <1-e la _veille 
::iva1t laissés a.ssez ~1 ali~es pour vemr et, 
clans sa p~roraisoll ,1! <lit la faute qui avait 
été commise de mettre une confiérence en" 
tre une revue et un banqu-et. 

~'étai~. en .effet, peu ~droit, mais, quand 
meme .. 11 ét~lt un devoir, un devoh d'élé
mentan:e politesse de la part des étudiants 
de V<:ntr. nombreux écouter le maître qui 
voulait bien parler pour nous 

Ce n'était pa~ ,;e'!lement u'n devoir, c'eût 
ét~ un grand bien, ils .eussent profité d'une 
leçon ma~nifiaue de haute morale. 
. Avec, bienveillance, :\1. le prof Demoor a 
invoque la seule excuse possible les fêtes 
de la veille et la fatigue sub!i<Squènte. 

Avouez o.ue cette excuse n'est pas suffi
sante, sauf pour les organisateurs, les ac
teur~ de la revue, ceux c.ue l'agitation du 
d~rn1er moment mettaient absolument hors 
de cause. 

f\'Ionsieur le Prof. Hcnrijean a relevé le 
f~tt et s'est étonné qu'un seul soir de festi
~1tés supprime ainsi tout ressort chez des 
Jeunes gens. Quels <:arabins de papier mâ
ché 1 .Les anci,ennes générations vous re-

nieront. ·D'aill.eurs, d~ns le nombreux pu
blic ~e .samedi, combien. n'avaient pas pro
longe bien tard leur soirée ? 

Et varmi. les auditeurs de la conférence, 
beaucoup, smon tous, ressentaient un senti
mE:nt à la ~ois d'indignation et de honte 
chacun aurait voulu se multiplier pour fair~ 
pardonner ~ l'élément estudiantin son man
que de politesse ; on se sentait solidaires 
des absents dei ant l'opinion du conférencier 
er le désir de s'en faire pardonner. 
~ais to~t. de sui~e la voix nette, claire, le 

vtrbe cho!Sl et varié nous a pris. Avec mé
thode. log1quem.ent, de fait en fait, Monsieur 
Demoor a exprimé des idées très grandes 
des vues d'une haute moralité et de vast~ 
envergure. Avec lui, sous sa direction pleine 
de maîtrise et d'indulgence aussi nous 
ayons écouté l'expression nette de se~sation 
et d'idiées intimes déjà ressenties ou obscu~ 
r4ment pressenties dans notre vie d'étu
d1a.m à l'hôpital. Ensuite, le conférencier 
n9us a montré l'avenir tel qu'il le souhaite 
pour nous, la vie du médecin, en même 
temps médecin et homme, entêté complexe 
qui doit savoir Qbserver, comprendre et con
cluTe. 

Le médecin doit avoir des connaissances 
générales nombreuses et diverses, une santé 
physique et morale puissante; il doit com
prendre hautement sa mission, être toujours 
sur la brèche, calme en apparence, mais émo-
1;.J... -· 'on touin\•rc: c_Juanu .L'Ç. lA'"'l .1.4il" "'""'.u"---- - _ 
ainsi montré le beau rôle que peut jouer I.e 
médecin dans notre société. qu'il eut fait 
vibrer en nous un bel enthousiasme, il nous 
a indiqué la voie à suivre pour arriver à 
ce noble but. 

Observer toujours, rester soi par le. ~ésir 
d'être quelqu'un, garder un sens critique 
précis et ne prendre la parole des maîtres 
que comme infaillible. L'étudiant est un être 
qui doit voir et réfléchir et non pas absor
ber. 

Cette grande leçon se terminait par un vi
brant appel à la solidarité, disant la néces
sité d'un <:ontact intime entre camarades d'é
ttides, la grande utilité d'une Association 
puissante et pleine de fraternité. 

M. Demoor adressa ,des souhaits de grande 
prospérité à l' Association des Etudiants en 
Médecine de Liége. 

Je n'ai nullement la P,rétenlion d'avoir ré
sumé la conférence avidement écoutée di
manche, j'ai seulement essayé de donner une 
idée, .b~en faible, hélas t de l'enthousiasme 
qu'avait infusé en nous la bonne parol:e du 
kecteur de l'Université amie. 

Je serais heureux d'avoir fait comprendre 
tout le fruit qu'au 1:>0int de vue personnel 
chacun pouvait .retirer de ce bel enseigne
ment, qu'il était utile et très réconfortant 
d'entendre l'expression de ce bel enthousias
me, contenu, logique et puissamment basé. 

De plus, l' Association entière y eut beau
coup gagné; les ·membres, individuellement 
persuadés du grand rôle de la solidarité et 
de la nécessité du contact plus intime. entre 
futurs médecins, seraient peut-être venus 
plus nombreux aux séances et y seraient ve
nus animés d'un esprit P.lus confiant, plus 
amicalement expansif. Les soirées auraient 
gagné en charme et !'Association en puis
sance. 

Ceci est un désir qu'exprime, chaque an
née, le J:'résident nouvellement élu et cha
que année s'écoule sans que I 'Association ne 
progresse. 

Les fêtes du XXVc Anniversaire ont fort 
bien réussi grâce au dévouement de quelques
uns que nous devons tous remercier, mais 
nous sommes tous d'accord pour avouer que 
I' Association devrait être autxe chose que ce 
qu'elle est depuis ces dernières années. La 
..:u1nparaison a •. ec 1 Assoctat.on des J!..COies 
spéciales n'est vraiment v.as à notre honneur. 
v.~ n t::!:>t pas de: lu à ::;u membres que cte
vraient reunir les séances hebdomadaires, 
..:' est la maJonté des étudiants de la 1· aculte; 
l'at-antage serait grand pendant la période 
de nos études et se ferait hautement sentir 
dans la vie pratique ultérieure. 

Vous voyez que l'effort. pas bien considé
rable que méritait de vous la conférence 
vous auriez dû Je faire et y venir nombreux'. 

La politesse y eut gagné, nous tous y au
rions trouvé bénéfice. 

Si un jour nous avons encore l'honneur de 
posséder M. Je professeur Demoor à Liége 
si le souvenir qu'il a eu emporter de cè 
"?~a~e ,ne rebute pas son indulgente ama
~1J1te, c est en grand nombre que nous irons 
1 ecouter et essayer de nous faire pardonner . 
Qu~ M;. le pr9fesseur Demoor soit per

sua<l.e qu il a laissé un souvenir inoublia
hle a chacun. de ses auditeurs, qu'il a semé 
la bonne grame et que si les mains qui l'ont 
applaudi 1'\'étaicnt Jlâs assez nombreuses pour 
le remercier, elles ont mis d'autant plus de 
sincérit~ et d'intensité dans cette trop faible 
expression de notre profonde rei::onnaissance. 

G. L. 

Les Fêtes de la Mêdecine 

La réception 
- :\Ionsieur VannyJl, il est 4 .heures. 
- C'est bien, - mes petits à 7 1/2 heures 

pour la Revue n'est-ce pas. 
Et tels Machu sur une toile cirée nous quit

tons la Renaissance pour nous retrouver chez 
Klippert. 

Départ en rangs serrés derrière l'harmonie 
que col de B. dirige en chaude pelisse. 

Les sciences, le droit, les Ecoles, le com
merce, les licenciés, la pharmacie, la philo, 
le rétho, cercle athlétique, l'Amérique, le la
pin blanc, l' Athénée y sont cbaudemen t re
présentés. 

Quant aux médecins ils grouillent, Flanelle, 
Hugo, Dardenne, Ramboux, Guérin, Duches
ne, Colette, Amand, Melen, Della Porta, Gof~ 
fin, Verlaine, Vau de \\'eycr Bovy, Bovry, 
Le Boy, Meunier, Drossart, i~irket, Charle
magne, Minou Achille, Dclavalue, Baloo, 
Buckens, Vauve Pignolct, Cuypers dit B.our
lecamy, Del t{)ur, ) anssens, N aniot, Cors' ... 
'foupyJ Lombric. 

Remarqué l'absence du camarade Roskam 
qui a pris le tramway pour ne pas se com
mettre avec la rascaille estudiantine. 

Soudain un hurrah fantastique nous re
trouve c'est le Courrier de Lyon qui est re
venu pour les fêtes; Guéquette monté sur un 
fringant coursier enlève un char à bestiaux 
où sont montés les grands dignitaires du la
pin blanc et le délégué américain de Massa
chusette. 

On arrive à la gare à temps pour soiffer 
un demi et jouer la brabançonne d'honneur 
Délégués de Louvain (en chapeau meloni 
Cureghem et Bruxelles. 

Le Courrier de Lyon ne recommence ras 
l'exploit d'une de ses congénères entrant au 
Raths il s'arrête au Régina. Et tous on en
tTe, on se case. Champagne. Flanelle plus 
ému qu'il ne veut le dire accouche d'un dis
cours, ne parvient pas a avoir un verre et 
fout le camp au milieu de hurlements. Ré
ponse des délégués. Harmonie. Les musi
ciens s'éteignent et l<'S lampes entrent à 
l' intérieur. On va bouffi::r avant la revue. 

MAC. 

La revue 
«Viens-y-Philis !• Eh bien, Philis ma chère, 

si quittant les madrigaux poudrés et les 
Watteau charmants, vous étiez des nôtres 
samedi soir, vous n'avez pas dû vous en
nuyer! Çertes il. n'y avait ni galants me
nu_ets, ni. marquis en perruque mais l'es
pnt flottait un peu partout et vous qui sa
vez entendre sans lbron-cber les pires gauloi
series, et en rire, ce qui est mieux encore, 
~ous avez dû vous amusez comme une pe
tit~ folle. 

Pristi, que la salle de la Renaissance est 
donc petite lorsqu'elle est pleine comme un 

œuf : pas un s1ege inoccupé, pas un stra
pontin où y déposer un quart de séant. Nom
breux ont dû ètTe les infortunés qui demeu
rèrent debout, impavides et fiers, pendant 
quatre heures et demies de leur jeunesse. 

Mais Vanyll {c'est une crème, ce régisseur) 
frappe les trois coups. Silence ; orchestre. Le 
rideau s'entrouvre, se relève. La Revue com
mence. Bien des profs, bien des étudiants 
passent devant nous. La future commère, 
une exquise étudiante dont s'amourachent, à 
l'hôpital, les internes et les profs (et les spec
tateurs donc dans la salle t) chante ses 
petites doléances. 

Soudain d'une cuve où devait i;P. fabriquer 
j•! ne sais quel être artificiel, sort Esculape. 
Qu'il est beau (vi) et quelle plante bicolore 
mais superbe orne son menton ! Les spec
tatrices en frémissent de désirs, avec peine 
contenus. 

Mais Esculape nous enlève notre étudiante 
et en fait une commère pour le deuxième acte, 
au moment précis où la divine créature al
lait - enfin - s'a.peocevoir de ma présence, 
Bougre d'Olympien, va 1 

Le premier acte se termine au milieu des 
b.ra,vos et des bans. Il est excdlen.t ; les scè
nes se suivent naturellement et sans diif.ficul
té. La mise au point est pa·r.faite. Quant aux 
couplets, ils s<mt vilfs, alertes, amusants et 
entourés des derniers airs à la mode. C'est 
très bien. 

Je passe dans les coulisses. Vide absolu, à 
part un pompier et quatre machinistes. n me 
faut descertlre dans les entrailles de la scène 
pour en visiter les fruits {de ces entrailles). 
Me Yoilà dans les loges. 

« Une redingote, tonnerre, grince Goffin. 
c Et mon corsage rouge, où l'ont-ils f .. ., 

tonnerre des Floches? ,. rugit MaChu. 
V-0ici Valdys en tronin : ça la change1 elle 

qui t!tait. un instant encore, en « Godin •· 
«Que c'est curieux, ces Revues d'Etudiants, 

me dit l'amusant petit >bout de femme. Mais 
c'est très rigolo, vous savez! • Tu parles! 

A un tournant du labyrinthe, je trouve le 
mystérieux Zigomar. Il a enlevé sa cagoule. 
Il est radieux. Je le félicite tout à fait sin
cèrement. Puis il s'échappe, Vanyll mugis
sant son nom aux (luatre c01ns de l'horizon. 

Je oberche la loge de la Commère. lm.J)Os
s~ble de la trouver, elle et sa loge. - c Est
elle en amont ou en Lavrul. "• demandé-je au 
pompier de se.rvice. • 

Mais le digne homme ne me répond pas et 
se demande si je me paie son dévidoir, <;ar 
en parlant, je lui souffle au nez une fumée 
opaque, bouffée imprudemment tirée au der
nier moment à la cigarette que je lamine 
maintenant sous ma semelle. 

En scène pour le 2. Je remonte le coli
maçon de fer et rentre dans la fournaise. 
Au moment où je prends place à mon fau
teuil, Renard, du. poulailler, m'interpelle. Je 
lève le nez. Pàn ! dans l'œil ! C'est une 

boulette de papier. " Idiot, va! ». Mais 
Renard, par une mimique eÀ'1)ressive et dés
ordonnée, me fait ramasser le papier. Jy lis: 

Fables train-bloc 

l\fon ami Toréa, qui est aux verts chasseurs 
Se couche en uniforme, crainte des voleurs. 

Moralité: 
Toréa dort en garde 

*** 
Un richard dépensa, pour une femme aimée, 

Sa fortune et son bien: 
Il ne lui resta rien; 

Il finit par manger de la vache enragée. 
Moralité: 

L'amourette enfante bohème. 

(Pour Carmen, que j'aime, 
(Goupil). 

Je le remercie d'un s?urire. . . , . 
Mais, en lisant ces elucubrations, Je n ai 

pas vu le rideau s'ouvrir. su.r 13: place de 
l'Université. Après un étudiant ld1ot cce que 
Mousquetaire est natu.rel dia.ns ce rôle-là!•, 
me dit mon voisin de droil;)e - vient un étu
diant intelligent. No~ez que. <:e n'est pas un 
fossile. Il est en charr et fait peu la noce. 

Bref. très beau monologue de Charlema-
-- . '> _,. "l'A.llt.t'û.T }t\:" ·(' '" r.. .. '"' ' : . ..1\. t\. 
&vril·Oxo (consommés, quoi!). Succès pro
longé et bruyant. 

La Com,nère, Mme A. LAVAL. 
La commère est jolie tout plein dans soD 

costume café au lai t. (Elle a choisi cette cou.. 
Je~r-1~. m'a-t-elle confié. parce que Zi~omar 
lui fait chanter les trois quarts de la partition 
du «Soldat de Chocolat». Je lui ai répondu 
que ce qae ce n'était pas une raison mais 
qu'elle était quan<l même très bie~.) Le 
compère nage, lui , dans l'ultra-violet d'un 
smoking .étourdissant. Dans le fond de la 
salle, trois. ouvreuses se c rêpent tout à 
coup le chignon pour ses beaux yeux. Le 
<;~l r:ie se rétablit. •Voici revenir Nfac'hu -
n:nt?1ble homme-protée (on lui a d'ailleurs 
CC!nfié, pour cette raison, le rôle de Pet) en 
Firk~t nègre avec ses moricauds. 

Pu1s d'autr~ . et ~'autres couplets. pu:s le 
Pet et ses petits. puis Col de Beurre qui re-
vient bien souv.ent aussi. ' 

Et c'est la fin du deu.xième acte, où l'on 
s'31ppr~te à se. faire tout petit. petit, pour 
penétrer. en entier vous sal'ez où. 
. Décidément, il fait J?lus frais dans les cou

lisses que dans la salle. Je redescemis dans 
les sous-~cène, pour \Oir le t<tbleau. 

Beflu-v1. compère monda!n. m'arrête à la 
dernière marche. 

- Pen~n.t que Charlemagne y allait de 
se$ vers, J a1 vu ta carte de presse brinque
bal)er à ta boutonnière. Alors n'est-ce pas 
obligé : ' ' 

Fable· Express 
Une malheureuse prostituée 
Par un tramway e.ut la tête tranchée. 

Moralité. 
Un co·upe-fille. 

·. 



Le démon! Je me sauve. Une porte r-.:m-
vre. Deux bras, deux tentacules, m'étrei-
gnent et m'attirent 

Je suis chez .-'laèhu-Frégoli. 
:- Ça va, hem, mon vieux! Et tu vas me 

vorr en Spermato. 
- Je n'en doute t>as, mais je suis pres-

sé... - -
--:- Un mot. ~t je te lâche : Sais-tu PoUr

quo! les copains de la Médecine sont des 
mahns? 

-, Noi;i? Eh bien! pour être sûrs d'avan
ce <l ayo1r de t.r.ès chaudes réjouissances ils 
~nt m1s au Comité des fêtes un Gillet' dit 
1' lanelle ! 
, ·J!u. coup, je .suis rej.eté dans le couloir. 

'\i ais-Je vo1~ ·~nfm _la c~mmère. de mes rêves, 
pou~ la ffhc1ter ainsi Qu'il convient? 
. lhen, nen. «En scène pour le tr.ois !» Zut, 
Je ne b?ugera1 pas, cette .fois-ci. Je me pos
te au pied de l'esc.alier. 

- Non, mais, espèce de pékin" quand 
vous. serez dans. la salle, i.:ous me le ferez 
savoir par le Directeur hem ? 

Patratas, le régisseur': 
Je. me s~~ve,je bondis par dessus les stra

pontins de1à occupés et m'écroule finale
ment sur un respectable bourgeois. 

- M.onsieur, me dit-il, pendant que je 
c.hcrche ma casquette et mon équilibre, par
ns tous deux sous les fauteuils Monsieur 
cette revue est infâme. C'est un' tissu san~ 
no.m .et ~n double largeur: d'inet>ties et de 
gnvo1senes 9ue je n.~ pu!s qualifier, n'ayant 
pas sur 11?-0l ~e péJorati.fs assez virulents. 
Est-ce vrai, oui ou non? 

- .Monsieur le Professeur, je m'en f ... 
::\fais on .ne commence pas. Je reviens vers 

le promenoir serrez quefoues "inces et autres 
forc~ps amis. Voici Bols -

::\IOI. Dis donc, Bols · c'est un prof ce
lui-là. (Je lui désigne' mon père La' Pu-
deur.) . · 

D<O'LS . • Tu es fou. C'est le portier de 
!'«Union» 1 

Je m'en vais, mair je ne suis pas con
vaincu. 

Je revi~ns à ma place. Risi est tout pro
che. Je lm demande la oualité du bourgeois 

- Ça, dit Risi , mais c'est le critique théâ
tral idu «Vaillant.. 

Al.ors, mon âme se calme· le doute est 
diss~ : Risi a raison, Bols 'aussi. 

* * * 
Enfin, le troisième acte commence dans 

l~ déc;or. fémin,in tant attendu : c'est chaud, 
c es~ mu.me, c est cQl<>ré : on y est chez soi 
Q.UOl. , 

L? commère donne une petite leçon d'ana
t'lmte à sa compagne (qui vient une fois en
core de changer d~ costume : celui-ci est 
rose ardent : décidément, ma chère, vous 
;Wez .le sens de l'adaptation au milieu). 

Puis, un spimchète terriblement pâle s'a
vance, et le 608, et des prof., et du mercure 
~~ ' 

Bis, rappel nominal, ter clisdlère · c'est 
l'enthousiasme fou, le suc~ès complet. 
. Valdys, terrifiante en X. Francotte re

v1~1lt en goutte militaire (Y a d' la gou'tte à 
boire là-haut ... ). El! est tellement goûtée 
que l'on en reprend une seconde tournée. 
C'est presqu'aussi bon que le fameux péket 
de chez 'Warnotte ! 

J;-a fi~ s'an:ène. Ï'f O!lS sommes demain de
puis Qu1ze minutes. Bellevesse, en P ermen
ganate est le héros de la soirée. 

Après le 1er ·couplet de sa chanson, on 
criait déjà « bis » ! bravos, bans buf
falo le repiercient et le renvoient incommen
~urablement ému. dans les co\llTSscs. 

Le compère tache un mot impi:ident: cr?-c, 
la lumière s'éteint, les trente-six bougies 
!<Ont soufflées par des mains in>visibles (à 
moi le baron de la Campine!) Un coup de 
sifflet. -- Tout se rallume. 

C'est l'apothéose de Van Beneden, avec 
drapeaux et chœurs. 

La commère y va de son couplet final. Le 
rideau tombe, se fend, se relève. On recom
mence le couplet, scandé par des bravos. 

Et puis c'est tout. Les deu.x. panneaux de 
velours se rejoignent et j'entends Col de 
Beurre, derrière, qui crie : cEt maintenant, 
réunion dans 5 ans pour le XX.Xe.• 

** * 
Cc fut une belle et bonne revue, croyez

tnoi. 'Bâtie par des maîtres ès la matière, elle 
est ::i bond:unment farcie de couplets légers, 
spirituels et a.ima:bles. Si le sous-entendu est 
parfois fort, n'ou1blioos pas gu'iJ est médical, 
ce qui lui enlève la totalité des reproches que 
d'aucuns 'Pourraient ·lui adresser. 

Maintenant, nous tenons à féliciter la déli
cie9i;e petite éommère que fut Mme Melina 
Laval. Sa voix est jolie et plaît par son char
me et sa x>ureté. Comédien.ne adroite et <bien 
disante; el1e recueillit tous les suffrages de 
l' asseIDolée. 

Le compère Beau-Vi, bien intentionné, con
duisit la ronde avec gaité et entrain. 

Quant à tous les autres, aux C. de Beurre, 
Macha, Gochllot, Tou:;saint, Ramboux, Mous
quetaire, Fiiferlin, Charlemagne, Os. Car
reau, Toupyi,. t-tc., etc., à l'amusante Valdys, 
à la si jolie Jandrib et à ses danseuses, nous 
adressons un monumental oaquet de félici
tations à se partager comme 'èntre frères et 
sœurs, au prorata de leurs mérites respec
rifs. 

Encore une fois, la dernière, bravo, Zig<r 
mar, Calomel and Co, Oharlemagne, joyeux 
auteurs, et toi aussi, Docteur Flanelle, grand 
premier rôle dans ces belles fêtes du 26e an
niversaire. 

'N'lALHALLA. 

Journée du Dimanche 
Quelques rares têtes macabres et blafar

dent se glissent, tels des constipateurs dans 
la salle académique. Y sont déjà MM. les 
professeurs Snyers, Henrijean Frédéricq, Thi
ry et M. le recteur Gravis. Con·férence épa
tante. M. Henrijean remercie et savonne 
consciencieusement les absents. 

On se défile à l' Apéro-concert où Charle
magne le flegmatique violoncelle, ou les ar
tistes se tribo}llètent, pis sortie. On roupille 
j11squ'à ? heuTes. 

Le banquet 
Nous avons quelque chose dans le sang 

qui nous taquine, quel banquet gai! Que de 
joie ! Que de cuites. Une centaine de cou
verts. Quelques jeunes médecins et assis
tants et le reste d'énifüants. Nous les cara
bins ne sont pas encore morts, ni en croque
mort. Ils vivent et Je font voir. 

Delavalve joue cDon ·Quichotte• attaquant 
les moulins à vent. La gracieuse commère 
n'arrête de signer les menus que pour chan
ter. Melen discoure. Becarre la tête dans les 
épaules est avec Della Porta plastronant en
touré félicité. Il parle de ses projets <l'avenir 
Lenger Robert en casquette a · donné congé 
à sa femme. Il rigole et rigolera encore bien 
plus tard au bal au· second étage. Mais 
chut!. .. 

l.e c;lans de Bavière et envi rons fait du 

chahut. Les c~œurs vont leur train. Et c'est 
e!1 monome qu on se rend au local après 11;. 
sp1te mouvementée au Tasting \Valha!Ja et 

a lace. ' 

Le bal 
A m!nuit, c 'est plein; on est plein; on ne 

se plaint pas. Franssen joue le leveur de 
c~chet 1 Il se, croit indispensable. Les couples 
s enlac?nt, c est l.a lre valse. Puel joue son 
r~le d:e <:handehe.r avec conviction Il a 
fai~ des progrès depuis la revue J Bé~y· fait 
uniql!e en ~on genre, est plein. Frère 'et lie 
Notaire boivent aux whiskv sodas c de 
Beune danse en pelisse. Lé boy refuse. des 
danses à toute la gent féminine Va d 
\.Veye.r essaye de convaincre Charlem~gnee 
~erlame VCl)d des bouquets pendant qu~ 

ouque!te f~it des grâces. 
Les tetes s échauffent, le bal s'anime puis 

une à une, les ombres regagnent le pieux' 

bpendant que les ouvriers descendent à J~ 
c~cgne. 

Il fait froiC: et je suis plein ! 
ACHILLE 

Le Salon d'art estudiantin 
Ç'est toujours avec grand plaisir que je 

vois ,:;'a~noncer et s'ouvrir un salon d'art 
e~tud1anun. N_os dessinateurs, nos caricatu
ristes, n_os peintres sont nombreux el sou
àeÏt ple1~s de talent.. Ils ne se bornent plus 
. a copie, l!-U travail ccde chic•, mais des
sm~nt ou peignent d'après nature Ceci est 
vraiment de l'<tArb. · 

. Dlnc dsamedi, pour le vernissage je gra
vis es eux ~tages. du Vénitian; ~ne affi
chette de ~o.ns m'indiquant te chemin, je 
to~be au milieu d'une nombreuse assemblée 
qu_1 tourne en rond dans un salon aux mu
r~11les couvertes de morceaux de papier de 
d.1~férents formats. Nul doute c'est l'Expo-
s1tton cherc'hée. ' 

Je .~'insère dans le mouvement rotatif. 
:Voici des .,aq.uar~lles de Nouille, un Gan

to1~, dont J ~1 déJà admiré les paysages 
plems d~ lumière. et de vie au salon de Gand 
la semame dernière. ' 

. A côté de lui, un beau pendant : Mac Go
dillot et l'avalanche habituelle de ses ca.ri
~at~es. On s'exclaffe_ devant les originales 
1~s1gnes de: la médecme, devant l'humoris
t~que ccPart~e Carrée•; au dessus de ses des
s1~s : l~s tirés à part des clichés de 1'11Etu
d1ant Libéral. qui ont figuré à 'Gand avec 
tant de succès. 

V:oici Popol et ses têtes de profs de la mé
dec1~e. Pui~ Bob, un commençant non sans 
mérite, m.:i1s dont. le trait n'a pas encore 
toute la s~reté qu'il faudrait. Achille, avec 
des çr?Qu1s de profs et de copains. 

Voici deux P.anneaux passés en revue. 
Franz , o~cupe une grand~ . partie du troisiè
me. J ai, !evu avec plaisir les dessins de 
ce portraitiste, sous lesquels on pourrait lire, 
tt:ès •Souvent : «Ressemblance garantie>•. 
Quelques aq.uarelles rapportées des Espa
gnes ensole11lé~s complètent t rès heureuse
ment son envoi. 

P_uis <:'es~ Çhaudlong et ses profs de mé
dbecme, Tluwissen et ses femmes à Ja Ger

aul t. 
Quatrième panne~u. : ci-gît F lanelle qui 

~ous montre l~s originaux de ses composi
tion~ pour le hvret de la Revue et Boris 
dessmateur .cubiste et peintre des grand~ 
tommes. (voir la tête àu père Klippert) . Sur 
d!s hf)ml&s" füffiîifir al!'~ W-ffürelte;--m'tru~!rèu-
ses et gaies, me sourient au passage. ] e veux 
m'arrêter, mais un flot d'arrivants fait 
avancer toute la file et je suis évacué en vi
tesse. Je redescends les deux étages, en croi
sant des tas de copains en pélerinage artis
~ique et je me réjouis devant leurs masses 
1mposantes, du succès, mérité d'ailleurs, de 
ce salon. 

WALHALLA. 

LA POLITIQUE 
DEÇI~DELA 

Un g-rand événement a eu lieu en Espagne 
(-çhose curieuse, la .presse française n'en dit 
nen); la Cour suprême de Maidrid a réhabi
lité F11rrer. Aivis à l'ami qui rend responsable 
du récent attentat anarchiste tous ceux qui 
ont protesté contre le jugement de Barcelone. 

Désormais, la justice sommaire aura v6cu. 
Et merci à Gerges Lorand, combattant des 
Droits de l'Homme. 

* * * M. \Voeste a trouvé une recette pour la 
chené des viv1es; il n'y a qu'à se restreindre 
du strict nécessaire, ;iuisqu'il faudrait bien 
le faire en cas de guerre où de famine! Qu'en 
dit le commerce. 

La cflandre Libérale ,. attire l'attention du 
ministre des affaires étrangères (pour ceux 
qui !'.ignorent, il s'awelle Davignon) sur la 
question grand-ducale et la possibilité d'un 
retour à la Belgique. Les camarades grands
ducaux ne pouraient-ils donner leur avis ? 

FRA.NZ ENER. 

* * * Grand événement : Vient de paraitre le li
vre d'Aqrent-pupitre. homme d'une certa.ine 
valeur (•1,). 

Il y a là quelques jolies choses, par exem
ple sur la question scolaire : l'escalade du 
powvoir et autres aménités, la loi de mal
heur 1 les excès très rares (lisez donc les pro
cès-venbaux de la Commission de 18&>), et 
cette trouvaille : Le 'peup-te,,• soulevé pour 
sa foi, e.n 89, a triomphé. (Mais non, c'était 
uu ré.trime censitaire : et on criait à 1bas le.s 
ÎJ!llpôts !) 

1De même acabit les réflexions sur la nomi
nation de normaliens non congréganistes pa,r 
nos communes, et sur les subsides à ces af
freuses œuvres scolaires. Au demeurant, le 
livre, copieux, savant, bourré de notes ... un 
chef-d'œuvre. 

BIBLIOPlilLOS. 

·011) Girou!, meet in.g de Huy. 

L'ETUDI LIBERAI! 

Les fètes du ~ anniversaire de 
la Société (hie des Etudiants 
Libéraux fian 

lnvit>é par la Gutoise à assister aux 
belles fêtes qu'ell(!lnisall les "Il'/, :.!8 Cl 
~v Ja11v1er <w1n1er, en tus vers les bords 
lleuns de l' .l:.s<.:autl 

Le samedi 27, d 1<! vers les 3 heu.res 
cl~ 1'apres-m1ct1 d e cul-de-sac de la 
station liand-~ud, 1s ac.cueilli par des 
routemen,ts frénéti d'une chzame de 
tambours enragés. beau mon -cher, tu 
devrais aller voir ~c1, pas d'harmonie. 
\.Comment aurait-i~ harmonie, puis
qu'ils n'ont ni C. qurre, ni papa Khp
per~ ?) Mais des ta.rs, et un tambour
maJor, avec une canmon cher! 

Le cortège ll'en v:iravers la ville, vers 
la Pl?c.e d' Armes. Jnarcb.c, je retrouve 
les . v1c1lles c.onnaisirs gantoises Ugène 
\ ons, le président pne et les Liégeois 
Heuse, Jim et Vaulvenus plus tôt que 
moi pour représente1F. E, L. U. 

On me charge les, d'une botte d""Ap
peJ •, le nouveau c~re gantois. l1 faut 
les. vendre. C'est d!Tou:. r ont déjà en 
mam, avec le prograe complet des fêtes. 

On monte au vastcal de la G . .Discours 
d'étudiants, de profie sénateurs, de dé
putés, de futurs u;tres, acclamations, 
bans, rebans, porto 1onneur, etc.. 

C'est beau, l'enth1asme ! 
Ensuite, réc:eption r !'Association libé

rale constitutionnel! Discours d'étu
diants, etc., etc (rc cer part<> par Cham
pagne s. v. p.). 

,ün sort pou.r ail 
bits pour aller au d lfih.éâtre. 
. Là, soirée de ga une revue estudian

tme et c La Fille d lme Angot >. 
Honneur aux dam on commence par la 

fille, on finit par la he, non par la revue. 
Salle bien garnie,· fine de la fine fleur 
du beau monde gan11. 

La figuration fém ne de « Mme Angot» 
nous procure des inhits précieux de douce 
joie, ainsi qu'aux bJgeois qui sont devant 
nous, par ncochet. 

Voici la revue c ri X s. v. p. • dont les 
~uteurs sont inc.onn ~Et la recherche de 
1a paternité alors, est pour les chiens!) 

Deux petits actes ec ballet et danse apa
die. (Ah! cette dani apache pour famille). 

Cela finit assez t:iI. Nous courons apres 
nos pardessus, do1~ le vestiaire est payé 
o_bligatoirement d'<~rnc.e {avons-nous une 
s1 sale tête ! ) à tra!Ts des couloirs rafraî
chis par d'exquis c•rants d'air. 

Bigre! il gèle au chers. Allons vite nous 
récnauffer au punc g-bal. 

Belle salle, gran , carree, claire, mais 
pas ohauffée. Et i qui ai déposé mon 
pardessus au vesti re et n'ai pas d'allu· 
mettes. 

On danse ferme. eaucouP. de monde, un 
peu plus estudianti cette fois. 

Nous découvrons eux Liégeoises : enfin, 
en pays de connaiss nce. On udjâse wal1oll'u 
devant le.s ·populatio s flamandes ébahies. 

Et le punch ? J~ in, les lumières s'étei
gnent. Chopin joue a marche funèbre, une 
cloche sonne. 

Délicieux, exquis, divin, un nec.tar ! 
._J p-"'-"'..,_.,1;.Eir..a•jf~Jtw~u.arurc; 111onteut _vers 
lement les pouces: le liquide, trop chaud 
sans doute, c'est évaporé avant que d'être 
arrivé dans nos verres. 

Ce sera pour la sec.onde tournée. Elle 
vient, puis une troisième, et une quatrième. 

L'orchestre joue des pots horriblement 
pourris. On danse sur la c Marseillaise•, on 
se découvre respectueusement aux premiers 
accords de «La petite Tonkinoise• . 

Il st cinq heures. li faut Tentrer. On fer
me. Et nous voilà, courant le long des ca
naux glacés, dans. le noir et le calme de 
Gand, endormie depuis neuf heures du soir. 

DI·M-A:NCRE 2S : 

Vernissage du salon, à 11 heu'res. Foule 
dans la grande rotonde de l'Université. M. 
Braun, bourgmestre, prend la pu:ole, puis 
Pirenne. On applaudit. On se tue devant le 
vaste panneau ou • !'Etudiant Libéral» et 
::\:lac G. exposent. Nous refusons toutes les 
offres en dessous de cent francs et nous ne 
suffisons pas pour prendre les ccmman.les. 

Ensuite, lunch au restaurant Granda, re
présentation dans les ·alons de !'Hôtel de 
la Poste. Là, monde sur1erch1c, m:iis pas 
estudiantin pour un sou. 

Deuxième revue avec projections lumi
neuses. 

Ensuite, on prend le thé, pour s'ouvrir 
l'appétit pour le banquet. 

A 8 heures, les agapes commencent. Pro
fesseurs ,députés, etc. 

On mangf' de l'izârd (décoratif) et des tas 
de bonnes choses. On se fiche des pains (au 
sens propre) à la tête. Ugène se rue sur les 
bananes. C'est Je dessert. Yoris rayonne, car 
il reçoit des nouvelles de celle qu'il aime ... 

On se lève, on s'en va. Café pris en vi
tesse dans le grand hall. 

Excursion obligatoire vers des lieux plus 
folâtres : Vous qui croviez, amis. que la Ro
maine était une salade, une chandelle ou 
même une matrone, détrompe-vous ·= c'est 
une 'bien jolie fille. (Réclame payée en na
ture.) On va s-e reco1.1ch~r. 

Le lendemain .dépa,t pour Anvers. - Ré
septions, etc. (Voir la correspondance spé-
ciale). · 

Je reboucle mes valises. je tâte mon gous
set (j'ai exacteruent le pnx de mon billet, 
plus <!eux sous) et m'en· retourne vers Lié
ge. son Carré, son Université, en remerciant 
chaleureus·ement les copains gant<>is des 
trois bonnes journées passées parmi eux. 

RIP II. 

Notre excellent collaborateur A. Voui, en 
lieu et plar.e d'un de ses fins épigrammes e.n 
pr.oses, nous envoie ce compte-rendu fantai
siste et plein d'humour. 

Nous sommes persuadés qu'il fera facile
ment prenclte patience aux lectéurs q_ui se 
délectent, chaque quinzaine, de ses visions 
professorales. 

Le cinquième Gala 
Ce soir-là, il faisait froid que c'en était 

un scandale. Ça n'a pas empêché le public 
d'assister nombreux en spectacle, et il a 
bien fait. Au demeurant, excellente soirée. 

Ori a commencé par «Les Fourberies de 
Nérine>, un charmant acte en vers de Th. 
de Banville, joué avec une gaieté étourdis
sante par Mme Dussane et And'l"é Brunot. 
Puis venaient cL es Trois Sultanes>, de 
Favart. C'est gentil tout plein. Vous con-

naissez l'histoire, je suppose. Non? Voici, 
alors. . . 

1 Le sultan Alb. Lambert s'ennuie; Dl a 
fade servilité de irne Lifraud, ni l'astuce et 
les câlineries de l'aguichante Mme Dus
sane ne parviennent à le rendre hCl\.lreux. Il 
reste en lui une lanirueur et une appétenc.e 
inassouvies. Or, il vient d'entr~r au sé~a1l 
une petite Française jolie à ra':'ll", très fmc 
et fort impertinente: bref, Régu_1a Badet. 

I.:.a nouvelle venue a bientôt fait de mettre 
tout à l'envers dans le sérail, à commen-
cer par la tête du Sultan. • 

La tra11quiHe insolence, le sans-gene 
d'allures la merveilleuse pla~tiqu~ de Ré
gina Badet sont irrésistibles : vo1là Albert 
Lambert amoureux fou·. (Après tout, _on ne 
peut pas lui en vouloir. Seulement, 11 Y a 
que cette petite su1tane est <:omme une ma
nière de ·Concha Perez, déJà 1 du XVIIIe 
siècle. Très fière, très altière, elle entend 
que son amant soit avant tout son égal et, 
comme -.:les hommes sont faits pour amusi:r 
les femmes> (c'est elle qui le dit) e_lle fait 
donc. marcher le pauvre Sultan.. Et 11 ~ar
che! Mais rassurez-vous, à la fm tou_t s ar
range : grâce à l'irrés.isti_ble séduction d~e 
ses charmes, comme on dit dans la tragi:
die Ré.!rina Badet triomphe, elle se f;ut 
ép~user et, à cette occasion, Al.b. Ll!-mben 
émancipe ses autres femmes et hcen<:ie tout 
son sérail, qui n'en est pa_s ~ncore revenu. 

Ces trois actes ont éte Joués avec une 
.J)erfection rare. Très décoratif en sult~n, 
AlI>. - Lambert a su <:trc naturel, vtvam, ~n
volontairement <:omique, et cela sans J1!
mais tomber dans le grotesque. Mlle L1-
fraud joue de façon satisfaisa~te u_ne. panne 
funèbre. Mme l.Jussane est b_1en 1ohe (ces 
sultanes ont d'aimbales. su~pnses). et ex~el
)ente com&lienne. l::t puis, 1l y avait Rég.n 1 

Badet, tour à tour câline et .insolente, ar.ro
g-ante ou ensorceleuse, et tOu}ours belle, hdne 
diseuse et danseuse l Ah 1 cette danse u 
deux, voluptu eu·se à souhait, g·râlce .ài la 
troublante plastique de notre sultane. Cer
tes j'ai vu d'autres belles femmes, un~ s~r
tou't aux gestes nobles et aux att1tu es 
sculpturales ;mais.si ::\!me Segond-'Weber 
est plus statue, Régina _Badet, Delle, 3st 
plus ... femme. Et cela ~ht tout. e~an ~z 
plutôt à Quartier, qui était très ému à 1 entr -
acte. 

Damné Polydore,. v_a ! . 
Et ce n'était pas hn1. Mlle L1fraud a cha~

té une Berge.rette, _puis ccMargot.on• et a dit 
«L'Habit d' Arlequm•, de Flon a~: Après, 
Mme Dussane : les uStances à Nm!>n•, de 
Musset (admirablement) ; le uFou nre•, _de 
J Normand (rire un peu fêlé), et, enhn, 
uFanfan-la-Tulipe•, avec beaucoup d'entrain 
et un air martial. Vint alors Alb. La~~rt, 
qui dit me.rveillcusement la uBénéd~ct1on• 
(c'était à vous réconcilier avec François Cop
pée). Régina Badet débita avec. langueur 
«La Gerbe> de M. Donnay, et mit la salle 
en gaîté e~ récitant «Soirée de Théâtre>, 
de Henri Faille ( ?) , avec une charmante es
pièglerie un mouvement trépidant et une 
savoureuse mimique. Et enfin, Brunot, Bru
not qui fut, avec Régina Badet, le c!ou de la 
soirée inénarrable dans uLes Trois Sulta
nes», 'coiffé d'un imv.ossible chapeau haut 
(ah ! oui alors) très haut de forme, Brunot 
donc, silhou ettant un eunuque d'une drô
lerie ineffable, avec une voix tenant à la 
fois du mirl iton et du phonographe, clôtura 
la soirée en venant dire uChez le Dentiste•, 
• Le 1Cbaveau de Thiéiâtre " et «Béguins de 
Théâtre•, avec sa voix redevenue naturelle, 
enjouée et claironnante, avec son masque ré
- Èn résumé, soiêée superbe~ belle salle. au 
foyer (si on peut dire), beaucoup de grosses 
légumes, de menu bétail et même de fruits 
se<;s. _Un peu lon~s., les entr'~ctes, et puis, 
qm diable a eu l 1dee d'organiser un pareil 
verglas à la sortie? 

A.VOUT. 

Université de Liége 

CES BONS BLEUS 1 

Quatrains rimés comme par feu de Ban'1illc 
ou ~r Raoul Ponchon. inscriptions lapidaires 
l quoique gravées sur bois), dessins. rehaus
ses ou lll?n. qe couleurs vanécs, en taille dou
c_e. en S1I)11~1 ou genre eau-forte, coupes ver
ticales, honzontales ou en biseau : tous les 
systèmes de t ravailler le bois toutes les mille 
e~ une façons de taill.a<ler u~ banc, vous les 
r.e.ncontrerez dans l'auditoire de lre philoso
phie. 

Où es.t l'époque où nous nous contentions 
de. grll:tter péniblement nos noms dans un 
co_m, simplement, à même le vernis noir, pour 
la1sser une trace. très périssable, de notre 
passa~e? Ah ! progrès, progrès ! tu n'es pas 
un vam mot. 

Ces pons bleus se sont s'urpassés. Ils ont 
apporte avec eux du collège et de l'athénée 
leur~ exquises manières do potaches, leur 
espnt ~e gosses et leurs ·blagues superlative
ment fines. 

Il faut aller voir l'auditoire de lre philo· 
c:est. désolant. Les bancs sont couverts d~ 
h,'!'lln~s _graYées profondément, ornées ( ! ?) 
d mscnpt1ons aux let.tres gigantesques : des 
P~IJl~hes ~e. deux centimètres d'épaisseur sont 
taillees, eVJGées. hachées, torturées. 

S~uls, trois bancs sont beaux, nets, sans 
attein~e.: ce sont les premiers de chaque ran
s;{ée. evi<lemment. 

Messieurs les bleus. nos félicitations:-hiir
r~h ! pour votre intelli.1rence et 1.a douc.c iro
me <le votre esprit estudiantin, 

Mais quand donc l'administrateur de l'Uni
versité se décid-era-t-il à sévir et prendra-t-11 
vi~-à-vis de ces g0sses des mesures appro
pnées à leur état d'esprit? 

Ren6·LOUl8 AVRIL. 

LES CERCLES 

CERCLE ATHLETIQUE 

Samedi dernier, réunion du Comité du C. 
A. E., pour régler la situation actuelle du 
Cer-01e. 

Le trésorier propose de réduire la cotisa
tion de m9i_tié, à partir d~ lundi L2 février ; 
sa proposition est acceptce et votée. 

On décide ensuite ~ue le championnat in
teruniver.;itaire et individuel de lutte de Bel
gique aura lieu les mercredi i;., jeudi G, ven
dredi ? mars. 

On a ainsi encore un long mois pour s'en
traîner et, à cette date, on ne se ressentira 
plus du carnaval. 

Etaient présents : E. Schuermans, prési
dent; R. Schuermans, r. Bovy, Ovtchimitroff. 
Sanchez et Lorence. 

AUX LICENCES ! 

Nous nous en fùmes donc interviewer le 
sympat'hique président sur les bruits signalés 
dernièrement. 

Voici textuellement notre entretien- avec 
cette susdite personnalité. 

Comme nous lui demandions confirmation 
du projet de fête, il répondit : 

« M.-.is certai-nement, et une puissante soi
rée en-core, que les Licences préparent pour 
le 9 mars à la Renommée.» 
- Et en quoi oonsistera-t-elle ?' 
- On jouera une revue et un vaudeviHe adé-

quats ... 
- Pourrait-on connaître quelques tuyaux 

sur ce vaudeville? 
- Mais nous étions lundi et lundi à 7 1/2 h. 

du soir, et le lundi soir ... Georges soi•gne les 
intérets de son Cercle. 

Il nous roula des yeux terl'ibles et en nous 
lâ.dhant comme ... il nous jeta à b face : 

<t Mais, à la fin, foutez-moi la paix avec vo
, tre journalisme, et puis, pourquoi toujours 
> s'adresser à moi, interrogez mes auxiliaires 
" ou les auteurs et vous serez renseigné.» 

- Et quels .><>nt les auteurs.? 
::\fais Barbapoul et Oudsy Ploe, et Moreau 

s'en fut en mâchonnant sa sèche et en sou
riant à la foule. 

Nous frappàmes le jour même au château 
de la Boverie et l'on nous reçut dans la salle 
rernp\io enco.-o. &..., co.illi- <>i:>iritudl<>c 1>t tl1>c 
plaisanteries gauloi:::es des auteurs au tra
vail. 

Et, directement, nous abordft.mes notre su
jet : 

c Comment a.vancent le vaudeville et la 
revue?» . 

c.1ilais, ça va bien et nous avon!j {ait là 
bon.ne •besogne,» répartit le vénérable Bar
bapoul en désig.nant l'ébauche de leur œu
vre. 

c Et les füres ?œ 
c Vous ne les connaissez pas? mais ils sont 

• destinés à faire le tour clu monde; le vau
» <leville est intitulé : cSanta.ciho Vlh et la 
» revue : «Les Profs à buses!. .. » 

« Merveilleux, merveilleux, fis.ije l 1 
« Et le thème de ce vaudeviile ?.» 
Barbapoul nous sourit câlinement, cares.sa 

sa flottante barbe et fit : 
cVoulez-vou5 aivoir mon opinion là-dessus ?n 
Il me 1a donna, mais je ne peux maLheu

reusement 'Vous la communiquer. 
Nous nous tournions alors vers son colla

borateur Oudsy Ploe, mais nous obtînmes le 
même sou:ire, mais aussi le même mutisme. 

Les jugeant irréductibles, nous primes 
con·gé d'eux en nous réjouissant de cette fête 
du 9 mars qui nous promets saine joie et 
franche gaieté. 

- Prochainement, on devra retenir ses pla
ces, car je riens de mon ami le recteur que, 
bientôt, on exigera les cartes à l'entrée des 
cours. 

MUR J>. TORT. .... 
ECHOS 

- Le Camarade Faux, Rey demande pro
fesseur patinage à .roulettes. - Pour offres 
rlP. C:.Prvi.,c.~ ~~~.,. -:.11 t:_tu:A;t r.-:iim.o.r~.d.o 
mm.-ies Jours ouvrables de g 1/~ à 9 1/2 h 
ou de 12 à 12 h. 1/4, place du Théâtre. ., 

* * * 
Livres à paraître : 
A. Van de W. : cLa procédure militaire>. 

d 
S. D'Auby : c L'ennui des villes flaman

es •. 
S. D'_!\uby : cHistoire d'un baudrier». 
Le meme : c.Nos amis de Louvain•. 
Le même : cMon insuccès à Gand>. 
Walhalla : cMon succès à Gand•. 
M. Godillot : c.Mes caricatures à la va

peur». 
Po~ret. : «Le prof O. Orban et le droit 

constttut1onneb. 
Goflfin : Les ennuis de rencontrer son r>a-

ternel dans ses va<l.rouilles. 
Flanelle : Mes discours. 
Maitlaine : idem. 
L~ même: Mes retards aux conférences. 

• Pm0Ia1t : Les tracas d'un secrétaire des 
fiet·es. , 

Delavalve : La cuite raisonn~~hle. 
Fran.ce-N. : Pourquoi je suis indispensa>ble. 
l'ut. L. : ~es succès auprès des actrices. 
Mousquetaire : Le doigt à ressort. 

* * * 
A-ID<e.nt de Xhoris a failli être célèbre Il 

s'e~t proposé pour présenter Me Demo·~r · 
mais, hélas! son copain Mait laine est arrivé 
en ret!U'd et A-ment se résorba avec un regard 
de hame. 

* * * 
D'Auby nous prie de faire savoir à nos 

lec~eurs qu'il n'est pas un bouffon national 
mais un bouffon linguistique. 

* * * 
Conversation entendue à l'Université 
Loup-)[aye : Barnich ! quel chic type 
L'Autre : Pourquoi s-t-p? · 
~oup-may~ : Parce qu'il me procure l'oc-

casion de parler. 

* * * 
~e. divir. camarade :Mousquetaire nous 

prie mstamment d'annoncer à ses nombreu
ses connaissances <1u'il se rend à domicile, 
sur demande, pour leço.ns de chant : mor
ce'!-u préféré : c Le doigt à ressort 11, avec 
points d'orgue et de suture. 

* * * 
:t;-.e c_:1marad~ Dot-lby nous prie d'annoncer 

Qu 11 fut aux fetes de Gand et que son faciès 
bisonnesque lui a va1u un franc succès. 

Reçu 10 sous pour nous pauvres ! Merci. 

* * * 
Trouvé le billet suivant : 
c Merci, cher rédacteur I>QUr le soin que 

prend votre estimable journal à e.ntretenir, 
dans le souvenir de tous, mon nom et ma mé
œoire ! 

Bien obligé : A. Van de \V. 

* * * 
Mon ami le docteur Barnich vient mardi ... 

on te verra, je pense, d'ailleurs nombre de 
personnalités éminentes y seront, me dit Heu
se, la Mascotte de la F. E. L. U. 

Ainsi, parmi les auditeurs, je compte qu'on 
aura mes amis ... MM. Magnette, NeuJean

1 Falloise, Fraigneux, Van ivfal'Cke ... etc., etc. 
(Pour l a suite, voir liste des personnalités 
libéra'les de Bellgique et d'ailleurs! !) 
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Spectacle de Famille 

L'ELOQUENCE PROFESSORALE 

On nous envoie ces ciuelqu.es perles. atbso· 
lument authentiques égrénécs par la bouche 
aux doigts de rose de tel s.ava.rut professeur. 

- Une instance devant le tribunal de Ver
viers et une instance devant 1e tribunal' de 
Liége. ca fait deux instances. 

- 11 est impossible de remplir l'art. 134.(l. 
- I,;'Evènement qui tue quelqu'un· consti-

tUtl une <:onséquence grave à son intégrité. 
- Comme vous venez de l'entendre avec 

complaisance ... 
- Après un ('ertain temps on ne peut plus 

remuer ce -0u'nn a fait. 
- Si le cvéancier ne boug-e pas. c'est qu'il 

ne sent rien. 
- Si la femme veut et que le mart ne Yeut 

pa<;. le mari ne peut rester inactif. il faut 
qu'il l'emporte. 

- L'Indivisibil'ité c'est le point '!loir de 
l'océan iur;dique. 

- Te 'tombe dans un contrat par suite des 
manœuvres que vous pratiquez à ma barbe. 

Etc., etc. 
(Sera ~ontinué. }·· 

*** 
--'- De notre correspondant théâtral de 

Paris : 
« Vu le succès remporté l'an dernier par 

les danseurs russes, la d.irect1on de !'Opéra 
veut of.fri.r à ses habitués la primeu~ d'une 
nouvelle troupe. 

Les .camarades !lfoulc-à-Gauffres, Homme 
des Hois, Faux IRey, Mar.about, Pahul, 'Mo
reau., 'Macadam, Del Aveu, De Le Vel sont 
déjà engagés. 

L e sympathique Lionel est engag·é comme 
danseur étoile, maître de ballet. 

* * * 
Les inséparables Marabout et Mac 

Adam abandonnent les sensations puissan
tes du Bowling pour celles du skating. La 
polke des mœurs croit avoir trouvé la rai
son de ce <.hangement d'habitudes des deux 
coI>ains. 

* * * 
- Le Camarade Gutte-hy demande sou

liers vernis, d'occasion, pouvant servir pour 
cours de danse. 

* * * 
Notre minuscule ami, le < amarade Moreau, 

des Licences, \'a louer prochainement une pu
bliçation du plus haut intérêt, intitulée : cDe 
la façon de rN::\ler en cinq sec les interpe]
l;i,teurs. » 

On souscrit auprès du camarade Fat-way. 
Le camaraodc ])eux-1attes, et T ony se sont 

déjà fait in scrire pour dix exemplaires cha
cun. 

C'est le camarade Chante-Reine qui pré
sente l'ouvrnge au public, en quelques phra
ses justement o1eagineuses et 1perpendi!cu

laires. 

* * * 
M. le docteur Mass~Honcy, notre vieil ami, 

fait en co morne.nt des àém:u·ches Ji)(>ur être 
admis à jouer le rôle de la • Camonnade » 
dans Je t>rochain vaudeville. 11 réussira. 

* * * 
Vieux traité d'esprit à replacer avec a\'an

tages. 
Pas plus de dix ans de date. S'adresser il. 

M. Gros-Bidon, le pilier des Licences. 

* * * 
Le ohemlaler ALFRED LANCE Junior 

tait la ohemlse eur mesures. reçoit chaque 
semaine des nouveautés. - 15, rue du 
Pont· d ' lle, 16. 

* *. 
Jeudi dernier, au cours d'encyclopédie, le 

nommé Gauxï aux, assis en face du prof et 
tenant à bien lui montrer de quelle couleur 
il est, exhibait un journal, qu'il déplia pro
gressivement, jusqu'à ce qu'enfin le titrre : 
« Het Nieuws v.an den Dag • vint s'étaler 
majestueusement aux yeux du prof désor
mais édifié. 

Admirons comme 1! com ient ce procédé 
jésuitico-machiavélique. 

* * * 
A chetez vos Cants de confiance à la CAN· 

TERIE MODERNE, 8, Plate Cathédrale; 
cetto maison possède toujours le plus beau 

oholx. 

* * * 
Le <.amarade A. Voui nous a raconté qu'on 

venait de lui marcher sur le pied, au mo
ment où il a rédigé naguère les Etrennes à 
Jérémie ; alors, vous comprenez, le povre a 
écopé. 

Ceci nous a été confié sous Je sceau du 
secret le plus professionnel. C'est pouquoi 
nous nous empressons de le révéler. 

N.D. L. ~· 

M aison LAFL EU R, rue Cathédrale, 116. 
En magasin, toutes les Cigarettes im

portées. Spécialité pour MM. les Etudiants. 

* * * 
Le très éminemment sympathique cama

rade Cahnter, du Cercle de Philosophie, 
nous prie d'annoncer que .çontrairement à 
ce qu'on pourrait croir,e en lisant certain 
compte-rendu de son -président J. J.. il ne 
s'occupe nullement de . l 'organisation d'heu
res de musique dans les salons mondains de 
notre ville. 

L·es auditions de ses œuvres sont de l'an 
pour l'art : on ne paie même pas en sor
tant. 

*** 
- Les Salons de Coiffure J, DEPRE, 

rue de la Régence, 4G, se recommandent 
par l.eur bonne tenue et leur personnel tte 
premier ordre. - Abonnement : 20 p. c. 
de rédu11t1on. 

L'ETUDIANT LIBERAL 

~WALHALLA~ rueduPontd'Avroy 
Grand Concert 

Cinématographe 

* * * 
HADELIN LANCE, tallleur·ohemlster·oha· 

peller, 38, rue du Pont·d' lie, 38, a toujours 
1es aern.teres nouvauqea. 

* * * 
Le presqu'étudiant Fil de Fer va-t-il re

<.ommencer sa vie de ,bâton de chaise per
cée? 

C'est, en tout cas, un tel siège qu'il lui 
aurait fallu certain soir, et qu'un mal de 
mer soudain lui a fait remplacer par la 
chambre tout entière de l'illégitime de son 
meilleur copain. 

* * * ET U D 1 AN T s, pour vos Imprimés per• 
sonnais et les 1 mprlmés des Cercles, adres· 
sez·vous à l' lnmprlmerle Herman Wolf, rue 
Herman·Reuleaux, 43·46. Téléphone 897. 

* * * 
ffo~s apprenons de source absolument 

certame que le è.amarade président des As
sociations w1iversitaires de France vient 
d'<>ffrir spontan.ément son poste à notre 
camarade Dauby. Tout de mème, quand on 
est né charmeur 1 

* * * 
ROYAL RINKINC PALACE 

SALLE ROYALE DE LA RENOMMEE 
Rue Laport 

D lreotlon : Joseph Kru yen 
Séance de patinage tous les Jours de 10 

heures à midi et de 2 à 8 heures. En gala 
les lundis, mercredis, vendredis et samedis. 
Entrée : 1 frano. 

Les mardis. jeudis et dlmanohes, séances 
ordinaires, droit d 'entrée ainsi que tous les 
jours avant midi : 60 centimes. 

Etudiants : 50 p. c. do réduction lundis, 
meroredls, samedis aprèS·diner, 

* * * 
Kotre vieil ami Léo tlirbe, le sous-produit 

arlonais que la perle du Luxembourg nous 
a envoyé à tit:re d'échantillon, cherche ou 
bien une petite femme gentille, ou bien une 
teinture noire irarantie, afin de rendre sa 
chevelure dorée plus adéquate à son état 
d'âme. 

Bonne commission à aui lui procurera 
l'un ou l'autre :uticle. 

* * * 
BAINS GRETR1t 

98, BOULEVARD D'A~ROY. 98 
~LIEGE -

TtELEPHONE 29115 
-.0.-

BASSINS DE NATATION 
TEMPERATURE CONSTANTE DES BAS

SINS 21• DECRES HIVER ET ETE 
Bains chauds. - Bains russes. - Bains 

turcs. - Massaire. - Hydrothérapie. - Mé
canot bérapie. - Electrothérapie. - Cours de 
natation. 

~ALLES DES SPORTS 
Boxe ang laise, française, américaine. 

Gymnastique suédoise.- Escrtme 
Tous les jours, de 9 heures du malin à 7 b. 

du soir. 
COURS DU SOIR 

3 fois par semaine, de S heures à 11 heures 
du soir. 

Pour renseignements et tarif, s'adresser à 
la Caisse de l'établissement. 
Messieurs tes étudiants sont Invités à visiter 

l'établissement. 

....... 
CORRESPONDANCE 

ANVERS 

S. G. C. L. 

La fin janvier 191Z aura été féconde à An
vers en festivités estudiantines. A peine les 
fêtes du C. \\'. terminées, la S. G. E. L. 
se met de la partie. 

En effet, le l!-9 janvier dernier, une soi
xantaine de camarades libéraux gantois, ac
compagnés des dék':gués de Lille, Liége et 
Qruxelles e t flanqués de nombreux drapeaux 
&ont venus excursionner dans la métropole 
commerciale. 

Les camarades libéraux d'Anvers sont al
liés les attendre avec Je drapeau à la gare. 
La. fanfare de h S. G. E. L. s'était réveillée 
pour la circonstance. C'est aux sons de 
marches entraînantes que l'imposant cortège 
défila à travers la ville. 

On voit d'ici l'épatement des bourgeois ! 
Un cortège en plein jour! Et par des étu
diants! Ce qui excitait surtout leur curio
sité, c'était le corps de tamiboms des étu
diants 6ilntc1s et au:s1 l'atr sympathique 
mais décidé du cam. tamoour-ma.1or. 

La r>6ception eut lieu au Gelagzaal. Le ca
marade ~1ay, président d'Anvers, souhaita la 
bienvenue aux camarades gantois et aux 
cam. Ml.Zgués. Le Cl'lm. Pirenne, président 
de Gand, 1e remercia en. termes chaleureux. 

Le cam. Lange, d'Anvers, souhaita la 
01.erul'e.nue au <lélégué français,. ao nom du 
C. \\'. Le délégué lillois le remercia par 
quelques paroles amicales. 

Le cortège se remit en marche vers l'Hô
cel-deNille, où avait lieu la réception offt
cielle par 1'Administra11on communale. 

Les étudiants furent reçus par ::'Il. Loms 
Scrauss, qui, au nom de la ville <!'Anvers, 
leur souhait:t la bienvenue et ex.prima l'es
poir de les voir contribuer au mouvement 
q_ui entraîne le pars tout entier -vers un ave-

nir de liberté. Le cam. Pirenne remercia a,. 
nom de tous les copains en déclarant qu'ils 
s'efforceraient de se montrer dignes de l'in
térêt qu'on leur partait. 
. :fyf. Royers ajouta quelques mots paur fé

ltc1ter ses camarades, car il fut étudiant à 
Gand, 1>-0ur encourag-.er les étudiants à y 
lutter. 

Après , on se rendit à l' Association libé
rale, ~ù one coupe de champagne fut vidée 
en l'honneur des cam. Gantois. M. d.e Guel
dre, président, dans un discours très ap
pr~cié. engagea tous les étudiants libéraux 
à continuer sans répit la lutte que leurs pè
res avaient commencée et, disait-il, c vous 
d~vez contribuer par vos efforts juvéniles au 
triomphe que nous remporterons bientôt sur 
nos adversaires. 

. Le cam. Pirenne répondit à ce chaleureux 
discours en promettant de contribuer\ dans 
toute la mesure du possible, ·à la réalisation 
du programme élaboré par nos pères. 
. La réception prit fin au milieu d'acclama

uons. 
On se dispersa pour ;oigner les estomacs 

affamés. 
A 2 beures, tous les copains réunis visi

tèrent le :'.\Iusée Plantin. Puis, après, on vi
sita la ville. 

Comme toujours, la direction du Winter· 
garten se montra à la hauteur de son rôle 
dP roquet. Aussi, on dédaigna d'y entrer, 
montrant par là le peu de cas que l'on fai1 
de ~ens de cette race. 

Bien autre fut l'accueil fait aux Folies
Bergère. !ici, le sympathique directeur, un 
chaud copain, nous reçut amicalement et il 
n'eut pas à s'en plaincke. 

La journée se termina très bien. Les co
pains de Gand furent reconduits à la gare 
et quit tèrent Anvers. salués par les hour· 
rahs dès camarades Anversois. 

MAT RAQUE. 

POT~.S 

Ne pas devoir chercher; ne devoir qu'ac
cepter ce qu'-0n vous offre, même en fait de 
femme, est très agréable. Du moins, c'est 
l'avis du cam. Colibri à qui l'on a offert 
le... d'une .charmante pucelle de 1.S ans. 

* * * Le cam. Colibri a eu un mot mallieureux 
lors d'une répétition de la revue du C. W. : 
cN'est-ce pas,u dit-il, •i'arrive ar.•ec ' ma 
queue de billard.1 

* * * 
Ce qui 1,!-s ennuie le plus 1: 
Cam. Séraphin, de Louvain : Avoir des 

gouttes de pétrole sur son oreiller. 
Vice-président de la cath. : Lui présenter 

d'E. L.» 
Colibri : Aller ohez lui avant midi, parce 

qu'il dort. 
Croquignol : Lui dire: «Eh bien 1 où es ta 

gosse ?» 

* * * 
Il paraît que les ex-calottins d'Anvers se 

proposent de faire une revue. 'Mais, comme 
dans t<>us leurs actes, il!o restent dans la 
nuit et n'en parlent pas. On m'a même dit 
qu'ils devaient la jouer en compte à demi 
avec la graine comaminée de sainte Paiasse. 

* * * Vu son succès dans la revue du C. W., le 
cam. R ené de Ah ! vient de signer un enga
gement pour I.e Congo oomme basse c des
cendante.» 

* * * 
Le cam. L. de G. est tombé amoureux 

d>'une jeune fille de bonne famille. 20 ans 
et presque toutes ses dents. 

* * * 
JOKSKE dans des discours : 
«Le canotage ... celui qui se pratique sur 

l'eau.·» 
« L'escrime a le tort d'être exercée dans 

des cabinets particuliers». - 1 !Schoking ! ! 

* * * 
A paraître sous peu ! 
Du cam. Bar-ment : Comment d'étudiant 

ou .devient ingénieur au cBel.n Système an
glais. 

* * * 
CORRESPONDANCE 

Mon cher )fatraque, 

Après avoir réussi dans les différents gen
r.es dans lesquels je m'étais spécialisé jus
qu'à ce jour, j'ai décidé d'essayer les fables 
~xpress. Voici pour mes débuts : 

Fable-express : 
Dans une vallée écartJée, 
Un jour le grand Stanley trouva 
Une momie bien conservée. 
Vite à Paris, il l'e'lVoya. 

~fora' 1 té : 
c.:'.\Iominettq ))uval.» 

Tout en. te. ~riant <le bien vouloir croire 
Que cette réclame n'est nullement payée, je 
reste 

Ton tout dévoué 
S. P. OOLIBRI. 

Enfin les hommes célèbres se font con
naître. En avant Colibri, fais comme le ·n.è
gre. 

MATRAQUE. 

VERVIERS 

FETES DU Xe ANNIVERSAIRE 

Ce fut phénoménal, 
Vraiment renve-rsal. 

Procédons par ordre, si possible. 
A S heures, arrivée des délégués Ar1-

vers : Association Générale, Putois, Wal
lons. - Liége : Etudiant~ Libéraux-Unis ; 
l:nion Catholique. Philo~ophie et Lettres, 

a 

MiA.LADIES 
DES ) COMPAS RICHTER 

~OIES URINAIRES ET DE LA PEAU 
Docteur G. PIRSON 

SP•ECIALIS•TE 
Ancien assistant à !'Université de Llége 
Moniteur de la clinique des voles urinaires 

de l'Hôpltal Neoker, de Paris. 
Consultation de 2 à 4 et de 1 à s heures 

32, RUE DE LA RECENCE 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

~IAISO~ GEORGES LIVRON 
20, RUE DU MOUTON•BLANC, LIECE 

Vente en détail au prix du g70S. 
. STAR nouveau cahier très élégant 20 cen

times. - Gros cahiers toile, 5-0 ceX:times. 
Impression en oaraotères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

LA PAPETERIE 

Vve Ed. PHOTIN 
24, rue Féronstrée 

tient tous les articles à l'usage 
de MM. les Etudiants. 

Porte-plume réservoirs de toutes 
marques. 

hfPRIMERIE· LITHOGRAPHIE. 

Spécialité de 
Registres de comp~bilité . Système 

breveté Epoca. 

Lettres <k faire f>arl. 
Cartes <k visite. 

MODERN OFFICE 
(A gauche d'e l'Université) 

ALEXIS NICOL.A.EUS 
Licencié en Sciences Commercia les et Con

sulaires. 

61 PLACE .DE L'UNIVERSITE, 6 

O!!!!P TELEPH. 392 

ARTICLES POIJR ETUDIANTS 
hzstallations pour Bureaux 

Copies. - Réparations. - Traduction 

Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du ~Pont d'Ile, 1:1 

MAISON RUSSE 
CH. B·RODSKY 

2, RUE ANDRE DUMONT 
ET RUE DES PREMONTRES, 3' 

LIEGE 

Tabacs et Cigarettes de. Fabriques Russes 
Thé Russe Importé 

IMPORT A.TlON DIRECTE 
TELEPH. 3420 TELEPH. 3420 

Achetez vos Montres, Pendules 
Réveils, Bijoux de toutes espèceS 

Pince-nez, etc., àla Mai~on ' 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assortie et la moins 
chère. Prière à MM. les étudiants 
de s'arrêter une ~ois aux étalages. 

GRANDS HAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE .D'OR 
15 et 17, PUE FERONSTR1EE. 16 et 17 

LXEGE 

- L. MONNET ~SLEYPEN -
» î 

Assortiment complet de Chaussures pour 
hommes, dam_es, fillettes et enfants. 

Rayon spécial de bottines américaines. 
Galoch~s caoutchouc marquecLa Balance.li 
La maison se charge de toutes réparations 

de chaussures. 

Ecole Polytechnique Supérieure de Liége (Belgique) 
34, RUE NYSTEN (Jardin Botanique) 

Section préparatoire et deux années d'études. - DIPLOME D'lNClÉNIEUR TECHNICIBN 

Demander renseignements à m. L. DEPAIFVE, directeur. 
1. 

Ecole Spéciale du Commerce, Association 
des Elèyes des Eooles spéciales, Luxem
bourgeois, Belges, .Démocrates, et nous en 
ou~l!ons encore. '-- Mons : Institut Waroc
que. 

Cortège. - Musique ren tête, à travers les 
rues de la. ville . 

Ré<.eption à !'Emulation. Le champagne 
coule à flots. Les délégués ne peuvent vider 
leuTs verres au fur et à mesure qu'on le 
leur remplit, si bien que les disooll!rs sont 
très courts, ce qui n'est que mieux et l'or. 
s'en va déjà, les esprits rendus légers par 
les vapeurs champenoises. 

A 8 heures, anrive ta revue c .Souris-Blan
che ~ qui fit sourire et rire aux éclats. 

Les camarades étrangers pure11t se ren
dre compte de <.e que la .revue valait, car 
l~ c~rp: professoral au grand complet as
s 1stait a la revue, égayé de voir passer tan
tôt l'un, tantôt l'autre de ses collègues ou 
élèves. Mais, ce qui fut particulièrement 
golité et ovati<>nné, ce fut le pseudo-direc
teur ; 1e triP.le ban battu à ce moment en 
l'~onne~r du Directeur, suivi du J'enfous 
d1re<.tonal souleva des applaudissements in
terminables. 

Bref, succès complet et l'auteur mérite les 
plus chaleureuses félicitations. 

1'.\Près l,a revue commença la guindaille 
qui remplit les cœUJrs de joie, les esprits d.e 
vapeurs et les estomaques de bière, qui, 
tro~ ,abondante, laissa les étudiants dans un 
équ1hbre plus ou moins stable et la. guin
daille se termina vers 3 h eures du matin, 
faute de combattants. 

JOUR.NEE DU DIMANCHE 

A 11 :heures, arrivée au Vieux Bourg de 
quelques .copains qui s'étaient levés tant 
bien que mal. 

A 11 1/2 :heures, la galerie est .remplie 
pour l'arrivée des <.amarades de Liége : 
Etudiants Liégeois; Etudiants Namurois ; 
Union LuxembouI'geoise (Grand'Ducale) ; 
Etudiants Hesbigii.Ons ; Cercle Athlétique 
des Etudiants ; les drapeaux. de différents 
Cercles. 

L'apéritif, prési<lé par le Directeur, fut 
des plus épatants et ne se termina que vers 
une heure de l'après-dîner. 

A 2i 1/2 heures : Cortège en ville. - Ar
rivée à !'Ecole. - Photographie. 

Enfin, séance académique. Notre distin
gué professeur, M. Gamille Gmet docteur 
en sciences <.hi~iques, nous dor..na 'une con
f6rcnce ~rè.s mteressente sur l'i.Evolution 
de la chimie e~ la découverte des matières 
c~lorantes, gui soulev:a de longs applau
dissements bien mérités 

Arrivons-eu au bar,qU:et. 
On remarque la présence du 'Directeur 

entouré de professeurs et du secrétaire d~ 
!'Ecole. 

.Cc furer~t eux qui conduisirent l'entrain en
dta~lé qut dura tout le banquet et qui fut 
vxa1mc1lt pantagruélique, comme il avait été 
ar1noncé. 

Les ~ostauds camarades de .Liége et d'ail
leurs s amusèrent ~ol~ement. Les toasts fu
rent nombreux, mrus Je ne peux me les rap
oeller. 

Pour ~e. plus amples renseignements sur 
le magniflq~e banquet, s'adresser aux ca
marades ~ahsse dit Pitchou et Strelp-Qué
qu~t~e, qu1. surent montrer combien il fait 
gai :i Verviers. 

Après le bar.quet, guindaille chez Huby 
encore ac<.ompag~és par les Directeur et 
Professeurs, egayes P.ar le vin et la bière. 

Bref, .un succès oolo~s5l, et lundi à midi, 
o~ voyait encore des dekgués se balader en 
v.11le avec leurs drapeaux, cherchant des 
hc!lx adéquats pour laisser leur gueule de 
bois. 

Ce:ttc foi~-ci, comme aux fêtes précéden
t~s,, les Directeurs et Professeurs de l'E. 
S. r. mo!ltrèrent q.u'ils COml)Tennent bien 
ce que doit l!tre la Jeunesse estudiantine et 
ont 1nrd-0~oé à. cette jeunesse frondeuse 
toutes les libertés qu'elles avait prises. 

Nous adresserons ici au Directeur e t à 
n?s Professeurs les plus Clhaleureux remer
c1ments ~pour l'entrain qu'ils ont sil donner 
à nos fctes. 

Ce Qu'ils dirent 
LES DELEGUIES 

versa ire. 

HACHE. 

Gare au XVe anni· 

ALPHONSE : Les bourgeois s'laissent 
taper. 

~fAt::\fER DE LU. :·Je marche avec ma 
grosse ... caisse. 

SNY DORE : Je ne suis plus saty.re. 
LE DIRECTEUR r-M.-c>I j' m'en tous. 

HACHE. 

1 TH_E ___ s_P_O_R_T_S_M_A_N_U_F_A_C_T_O_R_Y_, _4_5 __ , _ru_e~C .. amth~é·d-ra_1_e,_4_5_. ___ AR_T_Rl_~~-c~-i;0_f_0°_;g_~_. cT-· ~-u~-~-tus_d~-~-~-Ts_. , 
Etudiants, deinandez partout le " SINALCO 

" 
Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissante 

Rue Douttet, 44. - Téléphone 1665 



P l u.a de 350 ~coles 

Plus de rSo,ooo élèves. 
LEÇONS PART !CULIÈRES 

Cours du Soir à prix réduits 
1 2 e t 1 E5 frs p a r mois 

tf+Mi§UW f 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
É COLE SPÉCIALE DE L A NGUES VIVA NTES 

LIEGE LIÉGE 

Récompenses obtenues par les 
ECOLES BER.LITZ 

2 MÉDAILLES D'OR : P ARIS 1900 

~ 
ST-LOUIS 1904 

GRAND PRIX. LIEGE. 1905 
LONDRES i 908 

Hors Concours. j BRUXELLES i910 
Membre du Jury. 

g gp&Q#Qi&i .................................................................... ... w 

27, RUE PONT D'AVROY, 27 

EL YSEE· PAL.ACE Music -Hall -CinéITia des Falllilles 
32, rue de la Madeleine ·et 39, rue Souverain-Pont 

Institut Richard KÜHN 
L a.:n.gu.es 'V'iV"a.:n.tes 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT, 23. LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIERES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 
MÉTHODE DIRECTE 

L eçon d'easai graLuiLe 

Dl.l:"CJ"SXQ"D'EIS - :LXv:RoES 

Soldes et Occasions 

MAISON HAL BART 
RUE ANDRE· DUMONT, 81 LIEGE 

Entrée libre 
LOCATION DE MUSIQUE ET BIBL. 

ROMAN RECLAME 

FRITURE-RESTAURANT 
.- 'J. M!A R·c -. 

10
1 

RUE LULAY, 10, LIEGE. Téléph. 2713. 

Succes~ur Joseph ROELANTS 

---·:· .. ··---
SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 

Huît res d ' 0 stende et de Zélande 
Escargots de Bourgogne 

- ON PORTE A DOMICILE -

MAISON LINDER 
Propr. N. RATHS 

Dépositaire général pour la Province de la 
Franziskaner Leist Brau Munich et Kronea 
Brau Dortmund. 

RUE DU PONT-D'A ~ROY, 50 

DEMANDEZ PARTOUT 
s.lf:S CELEBRES CIGARETTES 

RUSSES KOMETA 
30 et 40 centimes le paquet de 20 

AMERICAINES 'ROOSEVELT 
25 centimes le paquet de 2& 

Dép6t général PLACE DU THEATRE, 37 
TELEPHONE 2933 

Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CUSENIE'R 
Première marQue du monde 

Demandez P.artout L'oxygénée CUSENIER 
Exigez la Bouteille 1 

L'amer Cusenler et Mandarinette 

A.gent principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue de la casquette, 39, Llége 

· Téléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

41 rue Saint-Etienne, 4 

Téléphone 3686. 

FOURN ' TURES GENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON A. BASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE , 16 

LXEG-E 

CIGARES ET CIGARETTES INDIGENES 
ET D'IMPORTATION 

O!!t> T ELEPHONE 840. 

PR.ODUITS CHI:MIQUES 
pour les Arts, les S<:iences et !'Industrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
RlUE HORS-CHATEAU, OO. L IEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits spécaiaux p<YUr t-0u.tes 'es in<lus

tries. Produits purs et appareifs pour labo· 
ratoire de chimie, photographie, etc. Labo
ratoire général d'analyses. 

TAVERNE-RESTAURANT 

KLIPPER T 
R.ue d e l a C a thé drale, 9 D 

PREND DES PENS I ONNA I RES 
Dépôt des brasseries 

HOTEL DU NOUVEAU MONOE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, 24, LIEGE 
Propriétaire : Jean ROWIES-GROSFILS 
Dîners: Fr. 1.5() et 2.00 de midi à ~ liemes 

et de 6 à 9 heures. 
~estaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. -- Local 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1810 

C. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET c•E 
SUCCESSEURS 

56, RUE DE LA CATHEDRAL·E, 56 
Fournisseurs des Universités, des Ecoles spé

ciales, de l'Ecole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Appareils de Chimie, de Bactériologie, 

de phys ique et photographie 
REACTIFS PURS GARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Cata log ues sur demande -

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Etudiants 

Se recommande pour copies de cours, le
çons de solfège et de piano, déménagements, 
courses, missions de confiance, etc. 

S'adresser quai Sur·Meuse, 11. 
(Entrée par l'impasse). 

UIPRUIERIE-L ITBOG&APBIE 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN-CUJÉ 
::E'\. u.e C:::oqraimo:n. t , 4 

Près de la Pince St-Séverin LIÉGE 

B1wea1t dtt B1tlMi11 Libéral rie l'011est 

EDOUARD GNUSE 
L lbralrle belge et étrangère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 51 .... 
SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX. 

ARTS. - THEATRE 

TELEPHONE No 1785. 

TAVERNE ANGLAISE 
---+:+-

Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriét aire Alphonse LAJU.LLE 
87, PLACE DU THEATRE 

Diners à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSEJtl E DE DIEKIR.CH 

Propri<:taire: O. CHEVOLET 
41, PLA CE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE 
FRANIISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES. VERTES, BLANCHES 

.A. 3 PB.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tailleur olVll et militaire 

SPECIALITE D'UNIFORMES 
DE GARDE CIVIQUIE 

PASSACE LEMONNIER, 30, LIECE 

BRASSER'IE LIEGEOISE 
LIEGE, 4, place du Théâtre, LIECE 

TENUE PAR M. · ANSAY 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA « SANS RIVALE» 
Recommanà4e à tous les 4tuàiatlts 

CASE A LOUER 

LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURNITURES DE BUREAUX 

Hme s 1 N E c Il A L- G 1 L B E R T 
5, RUE CES CLARISSES, 5 

(PRES DE L'ATHENEE ROYAL) 
IMPRIMES RELIURES 

2 0, 

LITHOGRAPHIES 

LA~t1.BY 
P âtissie>·-Glacier 

Rue de l'Université, 20 
21 , Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

La MAISON E. SCHMIDT, 
boulevard de la Sauvt ni ère, 182, 
se recommande à MM. les étu
diants pour la fourniture de 
Fleurs naturelles aux fêtes de 
bienfaisance. Spécialité de cou
;onaes. Téléphone No 2181. 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE. No 6 

Dîner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.60 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du jour à fr. o.so et 0.76 

CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 
CHO LX 

GRANDE SALLE POUR BANQUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : Charles THILL 

AFTEFJNOON-TEA. - BUFFET FROID 
O!!!!t> TELEPHONE 1690. 

L. 13.A..LZ.A.. Fi1s 
B.'UEJ :JPC>l!G"'X-· D'::a:x.El, 49 

DIPLOME DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCKHOLM 
Cours d e G ymnastique h-y~iénique e L m édi e ale orl hopédique 
E s c rime . - B oxe. - C OURS D E DA.N~E E T DE l\IA INTIE N 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrex, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE AGRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTE'L - ETC. 

P apet er ie Universitaire -FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L'UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICl.JES ~ECESSAIRES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

CASE A LOUER 
' 

GRANDE JJRASSERIE 
ou 

CANTERBURY 
951 rue de la Cathédrale, 95, LIEGE 

Propriétaire : Auguste OV A.RD 
DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 

DE TREVES 
Dîners à 1 fr. 60 . - Pension pour étudiants. 

CASE A LOUER 

CAVEAU BAVAROIS 
35, RUE DU PONT-D' AVROY, 35 

Propriétaire: Jacques BRAIBANT ,., 
Tous les soirs, à 8 heures préclsu : 

CINEl\tlA • CONCER'l 
TOUS LES S JOURS, CHANGE)ŒNT 

DE PROGRAMME 
REUNION DES ET•UDIANTS 

CASE A J;OUER 

LONDON-TAVERNE 
-.1î E. HANOUL _.. 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
6, PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de deml·plats du Jour 
Bières anglaises de provenance directe 

E T ~BLI~SEl"IENTS 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Cafés. - Restaurants . - 25 Billards. - Grot1es lumincus('$. - Les 

plus beaux et les plus vastes de l 'Europe. Se_uls débits des bières ~e 
Munich Loenvr. enbrau et de la V f>r itable P erle de Pilsen brasscc 
à Pilsen tBohême) . - Grande spécialité de Vins de la Moselle, de 
Bordeaux et de Bourgogne. Propriétaire : François PREVOT 

Négociant en Vins. 

CASE A LOUER 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 

F. 
ESCRIME, BOXE 

GYMNASTlQVE SUEDOISE 

TRIRIFAY 
PROFESSEUR 

4 , rue des Célestines, 4. Liége (Tél. 3882) 

Voici les résultats obtenus par les élèves 
en 1911 : 

Poule •Capitaine.. Fleuret: ler Dupont ; 
2e de Baré. 

Coupe c<le Ybarra». Epée : 1er Dupont ; 
2e Devillez. 

Coupe cde Mélotte». Epée: 1er Anspach ; 
2e Dupont. 

Coupe •Van Boneb. Epée : 1er Ochs; 2e 
Anspach. 

Challenge national <les juniors (Bruxelles; 
fleuret) : ler Devillez. 

CJ:iampionnat fédéral (juniors ; fleuret) : 3e. 
Dev1Jlez. 

CJ:iampionnat d'épée (Anvers) jniors: 4e 
Dcv1llez. 

GRA'N'DE SEMAINE D'OSTENDE 

A. Concours intersaJles : Salle Thirifay · ;>e 
prix. - Equipiers: H. Anspach, üchs ·Du-
pont. Bouclez, lieut. Pai.x. Devillez. ' 

.)3. Cham,pionnat international d'épée: 1er 
pnx. Ochs; 2e. Dupont. 

. C. ~atch des nations. Epée: Equipe belge 
v1ctoneuse: H . Anspach faisant le plus beau 
ré~u!t.at de tous les équipiers, reçoit une mé· 
da1lle d'or. 

EXPOSITIO~ DE CHARLEROI 
A. T~urnoi. d~épée: ~c prix, Devillez. 

. B .. 1 ourac1 t?ternatJ.onal par équipe (11 
t?SCrtts) :. 1er pn;-;. Salle Thirifay. Equipiers: 
heut. Paix, Devülez. Thuifay et Aasav. 

Les membres de toutes les salles d'armes 
~t les étudian;s escrimeurs sont in\'ités un 
Jour par seruame. 

François BRIMBOIS 
L IBRAIRE 

::E=> a.ssa.ge J:..... e mo:n.n.ie r, 1 a 

LIÉGE 
(Près de l'Université / 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

R.UE DES DOMINICAINS, 10 
.â... LXEJGE 

OUVERT JUSQU'A Mli\UIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE 

Spéclalités de toutes marques 
O!!t> Téléphone 2614 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Saint-Léonard, 224ble 

Rue Grétry, 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière !'Hôtel-de-Ville) 

Rue de' la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 
Rue de la Régence, 59, Llége. - Tél. t008 

(à côté d e la Poste Centrale) 
Tempérance·H6tel, 95, rue dea Culll1mln1 

~<>e--

DINERS : à 75 centimes. 
Bière. . . . . . 
Café, av~c sucre et lait. 
Café spécial . . . . 
Chocolat . . . . . 
Thé avec sucre et lait . 
Lait .... 
Bol de soupe . . . . 
Citron nature. . . . 
Bovril . . . . . . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Siro-ps divers et limonades. 
Cidre . . . . 

)) . . .. . 
Petit pain. . . 

" beurré 
Omelettes 
Biscotte . . . . . . _ • 

le verre 10 
la tasse Hl 
la tasse 25 
la tasse 15 
la tasse 15 
le verre 10 

10 
15 
25 
10 

le verre 15 
le verre 16 
la bout. 70 

5 
10 

6 
Petit pain beurré et œu.fs sur le plat. 
2 petits pains beurrés avec fromages de 

Hollande ou de Gruyère .. . 35 
2 petits pains avec jambon . 60 
Chocolat . . . . . . . . la liv.re 1.00 

Gaufres., Calettes, Tartes, Citeaux, Œufa 
SALLES POUR SOCIETES 

Jules HENRY et Cie, successeurs, •ue du 
Pont·d'lle. - A~ence de publications illus
trées. - Nouveautés littéraires. - Abon oe
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à donricile. 

Autres ;:~~:s~:;~ du Kidi J ARil IN llU Mill 1 ca:~::
1

::· s;;;~::::A~i:;ma 
Magasin de Tabacs el Cigai1es Changement de vues tous les jours 

Cigarettes des meilleures marques MUSlC-HA.LL DES GUILLEMINS SPECTACLES DE FAMILLE 
Spa.tenbrll.u Munich --- L6wenbriu Dortmund 

1 CAMABADtS ! ALLEZ TDUS CHEZ OGER, lfriture-Hestaurant, 1 ~ et 15, rue Lulay ! -- Pension pour Etudiants 
. SUCCE~~EUR : VIC'l'OR BOUTY. 

bnp. LA MEUSE (Soc. an.), Lilçe. 


